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LE RAYONNAGE DES MEULES ROTATIVES ANTIQUES 
DANS LE NORD-EST DE LA GAULE

S. Lepareux-Couturier, E. Hartoch et P. Picavet, 
avec la coll. de F. Jodry

Mots-clés Moulin rotatif, habillage des surfaces actives, typologie.
Keywords Rotary millstone, quern, dressing, grinding surface, typology.

Résumé De nombreuses meules antiques, provenant principalement du nord-est de la France et de la Belgique, présentent un traitement 
particulier de leurs surfaces actives. Ces habillages, que l’on trouve sous la forme de rayons ou de larges cupules de piquetage, sont 
agencés selon un nombre restreint de schémas. La quantité de pièces recensées aujourd’hui dans la base de données du Programme collectif 
de Recherche (PCR) « Évolution typologique et technique des meules du Néolithique à l’an mille », permet de présenter une synthèse de cet 
aspect sur une vaste région couvrant la Belgique, le Bassin parisien, le nord et l’est de la France.

Summary The grinding surfaces of many millstone dating to Antiquity are dressed with radiating furrows or large peckings arranged 
following a narrow array of patterns. Those identified in the database of the Collective Research Programme “The Typological and 
Technological Development of Millstones from the Neolithic to the Year One Thousand” provide a wide overview of millstone dressing, a 
feature that is characteristic to querns and millstones in Belgium, the Paris Basin, and northern and eastern France.

Quelle que soit la rugosité naturelle d’un matériau meu-
lier, il est nécessaire de travailler la surface active, de la 
piquer ou de « l’habiller », comme le disaient autrefois les 
meuniers. Le piquetage est le plus souvent simple, on dit 
alors qu’il est réalisé « à coups perdus » sur la surface de 
mouture. Mais ce travail peut s’avérer plus complexe, selon 
des modalités et des schémas variés, en réalisant des stries 
rayonnantes, associées ou non à des cupules de piquetage 
larges et profondes. Cette pratique s’inscrit dans le temps 
long de l’histoire des techniques meunières, que nous syn-
thétisons dans une première partie avant de présenter les 
résultats des analyses spatiales, chronologiques et typo
logiques, réalisées à partir de l’inventaire des meules rota-
tives indexées dans la base de données du PCR.

1. État des connaissances 

Les premiers indices de sillons réalisés sur des sur-
faces actives d’outils de mouture sont actuellement docu-
mentés en Grèce, sur des moulins va-et-vient de la période 
Archaïque (Moritz, 1958, p. 37-38). On retrouve ces stries 
sur les moulins à trémie d’Olynthe aux périodes Classiques 
et Hellénistiques (Amouretti, 1986, p. 138 ; Frankel, 
2003a, p. 13-17) et sur les éléments emboîtés du moulin 

délien (Brunet, 1997 ; Chaigneau, ce vol.). Il semble 
que cette tradition perdure sur les moulins rotatifs grecs 
de l’époque romaine mais les données actuellement dis-
ponibles ne permettent pas de systématiser, les informa-
tions étant encore dispersées (Déonna, 1938, p. 131-132 ; 
Spain, 1987, p. 351-352). En Méditerranée occidentale 
comme dans le monde celtique, cette modalité d’habillage 
n’est pas développée. On connaît dans le domaine ibérique 
quelques meules rotatives rayonnées, mais ce phénomène 
reste très marginal et ne semble pas antérieur au iiie s. av. 
J.-C. (Guérin, 2003 ; Alonso Martinez, Perez, 2014 
p. 246-247, fig. 6). En France, les seules pièces publiées 
à notre connaissance se trouvent à Lattes (Hérault) dans 
un contexte du ive s. av. J.-C. (Py dir., 1999, p. 144-145 et 
471 : une meule), à Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), 
Terrain Coq (deux meules) et aux Lardiers (Alpes-de-Hte-
Provence), le Chastellard (une meule) dans des contextes 
de la fin du iie s.-début du ier s. av. J.-C. (Longepierre, 
2011a, vol. 2, fig. 72 ; vol. 3, fig. 176, 206 et 214). À partir 
du ier s. ap. J.-C., la documentation concernant l’habillage 
des meules se multiplie, principalement dans les zones les 
plus septentrionales de l’Empire romain et de ses marges. 
On connaît, en effet, au Royaume Uni (Shaffrey, 2003 
et 2006), en Allemagne (Jacobi, 1914 ; Baatz, 1995) et 
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dans le nord et l’est de la France (Lepareux-Couturier 
et alii, 2011 ; Picavet et alii, 2011) de nombreux exemples 
de meules rayonnées. Un récent travail d’E. Lisowska 
(Université de Wroclaw, Pologne) fournit de précieux ren-
seignements sur la présence de ce traitement des surfaces 
actives dans le sud de la Pologne pour les iiie et ive s. ap. 
J.-C. (Lisowska, à paraître ; Kaczanowski, Kozlowski, 
2003, p. 304, fig. 163). Parallèlement, très peu de choses 
sont publiées, à notre connaissance, pour l’Italie romaine et 
la Provence orientale. Quelques pièces rayonnées, datées de 
l’Antiquité, sont présentées dans des collections muséogra-
phiques en Italie du nord, dans le Trentin et le Haut Adige 
(Rachelwiltz, 1994, p. 88 ; Šebasta, 1997, p. 78) et dans 

la plaine du Pô (Galetti, 2011, p. 210, fig. 5). En revanche, 
l’habillage par rayonnage semble fréquemment observé dans 
le Var et les Alpes-Maritimes sur les productions de meules 
en rhyolite amarante de l’Esterel (Var), bien représentées 
dans ces régions pour la période romaine, mais dont l’inven-
taire systématique n’a pas encore été publié (Longepierre, 
2011, vol. 2, fig. 72 ; Lepareux-Couturier, 2014, p. 151, 
fig. 6 ; C. Gébara (CG 83) et J.-M. Michel, comm. pers.). 
À la fin de l’Antiquité, les meules rayonnées disparaissent 
des corpus archéologiques d’Europe occidentale pour ne 
réapparaître qu’à la fin du xviiie s. avec le développement 
de la meunerie moderne. 
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Fig. 1. Typologie de l’habillage raisonné ; S. Lepareux-Couturier.

Fig. 2. Cartographie des sites ayant livrés des meules présentant un habillage raisonné ;  
carte S. Lepareux-Couturier ; infographie N. Gomes.
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Les fonctions du rayonnage antique ne nous sont pas 
connues, mais les manuels d’agronomie, qui abondent au 
xixe s., portent une attention particulière au rayonnage 
des meules (entre autres : Evans, 1795, p. 141 ss. ; Piot, 
1860, p. 28 ss). Ces ouvrages expliquent que le rayonnage 
accompagne la force centrifuge et canalise les grains, en 
les amenant progressivement vers le bord distal des meules. 
Les grains cheminent en spirale, entraînés dans le rayon 
suivant, ils se fragmentent à l’état de gruau, rencontrent de 
nouveaux rayons et se fragmentent à nouveau. Les rayons, 
qui s’entrecroisent, cisaillent l’enveloppe afin que l’amande 
farineuse se détache plus facilement du son. Les parties 
planes du bord distal (les portants) étirent enfin la farine 
et détachent les derniers gruaux du son sans le hacher. La 
fonction du rayonnage au xixe s. est donc d’améliorer l’effi-
cacité des moulins1 en produisant moins de gruaux, donc 
davantage de farine fine dès le premier passage, et évite la 
multiplication des remoulages. Les sons dégagés sont plus 
plats, dépouillés plus efficacement des principes nutritifs 
de l’amande, ce qui permet de séparer facilement les issues 
de la mouture lors du blutage et donc de fournir un volume 
de farine supérieure.

Lors d’une première analyse de cette modalité d’habil-
lage sur des meules antiques retrouvées en contexte archéo-
logique (Lepareux-Couturier et alii, 2011) nous avons 
défini une série de types, à partir d’une centaine d’indivi-
dus, qui a été affinée dans les années suivantes (Lepareux-
Couturier, 2014). Cette typologie distingue sept types 
(fig. 1) : l’habillage « à coups perdus » (type 1), les habil-
lages formés de larges cupules de piquetage, qui regroupe 
l’habillage en « nid d’abeille » (type 2) et l’habillage mixte 
(type 3), associant au type 2 des courts rayons distaux, les 
habillages formés uniquement de rayons qui se décomposent 
en rayonnage simple droit (type 4), rayonnage simple courbe 
(type 5), rayonnage composé droit (type 6) et enfin rayon-
nage composé courbe (type 7).

L’avancée rapide des études dans le cadre du PCR per-
met de présenter une approche élargie de cette question au 
quart nord-est de la France et à la Belgique.

2. Présentation du corpus

La base de données compte, en mai 2014, 360 meules 
rotatives portant sur leur surface de mouture un habillage 
complexe, soit 9 % des meules de l’inventaire total. Elles 
sont réparties sur 99 communes de neuf régions françaises 
et de trois provinces belges (fig. 2). L’Île-de-France est la 
région la mieux représentée, concentrant, à elle seule, 33 % 
des meules rayonnées, suivie par l’Alsace (19 %), le Nord-
Pas-de-Calais (15,3 %), la Champagne-Ardenne (9,5 %) 

1. Et surtout de diminuer le diamètre des meules qui est une question 
fondamentale de la mouture moderne mais nous concerne peu ici.

et la Picardie (6,4 %). Leur présence se raréfie dans les 
régions limitrophes de Lorraine (1,7 %), Bourgogne (1 %) 
et Franche-Comté (0,3 %) ; on notera la présence d’une pièce 
en Bretagne. La Belgique regroupe 12 % des meules rayon-
nées du corpus, provenant principalement de la Province du 
Limbourg (9,2 %), mais aussi, dans une moindre mesure, 
de la Province de Namur (2,5 %) et de la Province de Liège 
(0,6 %). Bien que ces résultats soient à relativiser et à mettre 
en perspective avec le déséquilibre des régions documentées 
par la base de données, il est indéniable que ce phénomène 
touche principalement les régions situées entre Seine, Marne 
et Rhin.

La plupart des pièces (319 sur 360) proviennent de 
contextes dont la chronologie est assurée : elles sont exclu-
sivement issues d’occupations antiques (fig. 3). Les deux 
meules rayonnées attribuées à la période de La Tène pro-
viennent du comblement de structures ouvertes (fossés) 
sur des sites présentant une occupation antique postérieure 
dense. Nous les considérons donc comme intrusives, comme 
la seule pièce retrouvée en contexte médiéval. L’habillage 
complexe des meules rotatives des régions étudiées est donc 

Fig. 3. Répartition chronologique des meules présentant 
un habillage raisonné ; S. Lepareux-Couturier.
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un phénomène clairement romain qui ne perdure pas au-delà 
de l’Antiquité tardive, où elles sont encore assez bien repré-
sentées. L’habillage raisonné concerne autant les catillus 
(182 pièces, 51 %) que les meta (154 pièces, 43 %) ; ce résul-
tat est identique à la représentativité des parties du moulin 
dans l’ensemble de la base de données (Lepareux, Robin, 
ce vol.). Le diamètre est documenté pour 296 meules : 246 
d’entre elles (83 %) ont un diamètre inférieur à 55 cm et 
participent de petits moulins à bras, tandis que cinquante 
meules (17 %) sont de plus grand format. Ces chiffres sont 
strictement identiques à la répartition des meules selon leur 
gabarit, observée sur l’ensemble de la base de données pour 
la période romaine. Les meules ont donc été rayonnées, 
quel qu’en soit leur diamètre, sans préférence pour l’une 
ou l’autre partie du moulin.

3. Analyses et principaux résultats

3.1. Analyse régionale

L’habillage raisonné ne concerne qu’une partie des 
meules antiques de chacune des régions documentées, avec 
de fortes disparités régionales (fig. 4). Elles représentent 
près de la moitié des meules d’Île-de-France, un tiers des 
meules retrouvées dans le Nord-Pas-de-Calais et l’Alsace, 
25 % en Lorraine et 20 % en Picardie. Leur représentativité 
est plus anecdotique pour les autres régions. En Belgique, le 
phénomène touche plus de la moitié des meules romaines, 
quelle que soit la province, mais l’inventaire est encore 
déséquilibré, la Province de Liège, par exemple, n’étant 
documentée que par quelques pièces.
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3.2. Analyse par type d’habillage

Les modalités les mieux représentées sont les habillages 
par rayonnage, plus spécifiquement les rayonnages droits : 
simples (type 4) et composés (type 6) (fig. 5). Le schéma 
composé droit habille près de la moitié du corpus (45 %), 
tandis que le rayonnage simple droit est réalisé sur 22 % des 
pièces. Les autres types sont plus rares : 11 % des meules 
portent des habillages alvéolaires (types 2 et 3) et 4 % seu-
lement, des rayonnages courbes (types 5 et 7).

La moitié des pièces (180 meules) provient de contextes 
chronologiques suffisamment précis pour être analysés 
(fig. 6). L’habillage raisonné est observé sur quelques pièces 
attribuées à la période augustéenne, et son essor est mani-
feste dans le courant du ier s. Les types, diversifiés durant le 
Haut-Empire, se resserrent au Bas-Empire autour des rayon-
nages composés (types 6 et 7), l’habillage composé courbe 
(type 7) étant d’apparition assez tardive dans la séquence 
(courant du iiie s.).

La cartographie des types d’habillage (fig. 7) montre 
une nette opposition entre une zone nord-ouest marquée par 
l’abondance des meules portant des rayonnages composés 
(types 6 et 7), et une zone orientale caractérisée par des 
meules habillées avec des rayonnages simples (types 4 et 
5). La Belgique semble bénéficier de l’influence de ces deux 
courants. Cette bi-partition est confirmée par la répartition 
des habillages alvéolaires (types 2 et 3), qui sont quasiment 
absents de l’Alsace.

3.3. Analyse par matériaux

Les roches sur lesquelles sont réalisés les habillages 
sont bien individualisées. Il s’agit principalement des roches 
basaltiques (38 %), des grès de Fosses-Belleu (37 %) et des 
« arkoses » d’Haybes-Macquenoise (14,5 %). On les retrouve 
de manière beaucoup plus anecdotique sur les meulières, 

les calcaires et le grès des Vosges, qui sont pourtant des 
matériaux présents localement dans les régions concernées 
(fig. 8).

A priori, il existe une corrélation entre le matériau 
employé et le type d’habillage (fig. 9). Le rayonnage simple 
droit (type 4) est réalisé surtout sur des roches basaltiques, 
alors que l’habillage alvéolaire, simple et mixte, touche le 
grès et, dans une moindre mesure, les arkoses. Le rayon-
nage composé droit, en revanche, est présent sur ces trois 
matériaux et son modèle courbe, présent tardivement dans 
la chronologie, pourrait être une variante dans son évolution.

L’analyse plus fine de la répartition géographique, cor-
rélée aux deux types de rayonnages principaux (types 4 
et 7) est particulièrement significative et nuance la pre-
mière impression (fig. 10). En effet, si les meules en grès 
de Fosses-Belleu présentent des rayonnages composés dans 
le bassin de Paris, en Champagne et dans la région Nord-
Pas-de-Calais, les meules en roches basaltiques portent 
des rayonnages simples droits en Alsace et en Lorraine ; la 
Belgique et toute une zone frontalière française semblent 
fonctionner en fusionnant ces deux modèles. Il est donc dif-
ficile d’associer un type de production, ou plus exactement, 
un faciès d’atelier, à un type d’habillage. Il semble que ce 
phénomène, dans ses variantes, soit plutôt à mettre en rela-
tion avec des pratiques ou des habitudes locales.

3.4. Analyse par conicité

L’une des fonctions du rayonnage, évoquées par les 
manuels de meunerie du xixe s., est l’accompagnement de la 
force centrifuge, en canalisant les grains vers les différentes 
étapes de sa transformation en farine. Cette modalité est 
alors réalisée sur des meules dont la surface active est pra-
tiquement plane. Les meules antiques portant un habillage 
complexe sont-elles caractérisées par une surface plane qui 
expliquerait en partie la raison de cette pratique ? L’analyse 
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de leur conicité (fig. 11) montre, en effet, que les pentes 
sont assez peu marquée, avec des valeurs comprises entre 
0° et 15°, principalement regroupées autour de 6°. Mais si 
nous observons au cas par cas, sur les trois principaux maté-
riaux concernés, nous observons d’importantes nuances. 
Les meules en roches basaltiques qui ne présentent pas 
d’habillage raisonné mais un traitement « à coups perdus » 
(type 1), sont les plus coniques mais aussi celles présen-
tant les valeurs les plus hétérogènes. Soulignons toutefois 
que les meules rayonnées façonnées dans des basaltes ont 
des conicités plus faibles que leurs corollaires habillées « à 
coups perdus ». Néanmoins, la dispersion des valeurs autour 
des médianes est telle qu’il n’est pas possible de dégager 
de résultat très convaincant. Pour les grès de Fosses-Belleu 

et les « arkoses » d’Haybes-Macquenoise, les productions, 
rayonnées ou non, présentent des surfaces actives géné-
ralement planes, inférieures à 5°. La différence observée 
dans les médianes entre meules habillées « à coups perdus » 
et meules rayonnées, de 1° pour les productions en grès 
de Fosses-Belleu et de moins de 2° pour les « arkoses » 
d’Haybes-Macquenoise n’est pas significative compte tenu, 
ici encore, des dispersions fortes autour de la médiane. En 
l’état actuel de la documentation, on ne peut donc pas affir-
mer que l’habillage complexe des meules antiques soit lié à 
la faible conicité des surfaces actives car au sein d’un même 
lithocorpus la valeur des angles est pratiquement identique 
quelles que soient les modalités d’habillage.
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4. Discussion sur l’originalité  
de certains types

4.1. La singularité du rayonnage composé  
(types 6 et 7)

L’habillage par rayonnage composé (47 % de notre 
série) est formalisé à la fin du xviiie s. et participe de la 
rationalisation de la meunerie moderne liée aux importantes 
questions des subsistances qui ont jalonnées les xviiie et 
xixe s. (Evans, 1795, livre 4, article 104, p. 139-142 ; 
kaplan, 1986). Selon A. Girard et L. Lindet (1903, p. 190) 
qui synthétisent un siècle de production littéraire sur ce 
sujet :

• Le rayonnage composé est formé de longs rayons prin-
cipaux qui vont du centre à la circonférence et d’autres, plus 
petits, ou rayons latéraux, de longueur décroissante, taillés 
parallèlement à chacun des rayons principaux, de façon à 
former des secteurs.

• Sur chaque secteur, les rayons latéraux peuvent être 
indifféremment tracés soit à la droite, soit à la gauche, du 
rayon principal.

– On dit dans le premier cas que la meule est rayonnée 
à droite ;
– dans le second, qu’elle est rayonnée à gauche.
• Quelle que soit la direction des rayons, elle doit être 

identique pour les deux meules (gisante : meta, et courante : 

catillus) mises côte à côte ; de manière à ce qu’en position 
fonctionnelle, installées l’une sur l’autre, les deux rayon-
nages de même sens s’inversent et agissent, en s’entre
croisant, comme des ciseaux.

• Le sens de rotation du moulin est ainsi défini par le 
sens de décroissance des rayons latéraux : 

– le rayon principal, agissant en premier sur la canali-
sation du grain depuis l’œil, donne le sens de rotation 
du moulin.

- Si la décroissance des rayons latéraux est à droite 
du rayon principal, le moulin tourne de droite à 
gauche (rotation inverse au sens des aiguilles d’une 
montre que nous nommons « antihoraire ») ;
- si la décroissance des rayons latéraux est effectuée 
à gauche du rayon principal, le moulin tourne de 
gauche à droite (rotation dans le sens des aiguilles 
d’une montre, que nous nommons « horaire ») 
(fig. 12).

La cartographie de la distribution des rayonnages com-
posés antiques selon leur sens de rotation est particulière-
ment significative et offre la distinction entre deux zones ; 
l’une au nord, l’autre au sud d’une ligne passant grossiè-
rement au nord de la Somme et du massif des Ardennes. 
Alors que dans le premier secteur, les rayons décroissent 
majoritairement à droite du rayon principal (dans le sens 
antihoraire), ils se développent à gauche du rayon directeur 
dans le Bassin parisien, quel que soit le matériau observé. 

roches basaltiques

1

24

grès de Fosses-Belleu

«arkose» d’Haybes-Maquenoisetype 6

type 4

Fig. 10. Cartographie des principaux types de rayonnage et matériaux en cercles proportionnels par communes ;  
carte S. Lepareux-Couturier.
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En effet, les meules en « arkose » d’Haybes/Macquenoise 
sont rayonnées à droite du rayon directeur au nord (à Bavay, 
Arras…), et à gauche au sud (à Amiens) (fig. 13).

Face à ce constat pour le moins déroutant, plusieurs 
pistes s’offrent à nous qui, à peine ébauchées, resteront en 
suspens. Il se peut, d’une part, que nous atteignions ici les 
limites de l’application des règles de meunerie modernes 
aux moulins antiques, puisque selon ces sources, la réali-
sation de différents schémas traduirait un sens de rotation 
différent des moulins dans les deux zones distinguées. Il est 
possible d’autre part qu’un phénomène complexe soit mis 
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Fig. 12. Schéma de principe du rayonnage composé  
et sens de rotation des moulins d’après les traités  
d’agronomie du xixe s. ; S. Lepareux-Couturier.

Fig. 11. Conicité des surfaces actives par matériau et type 
d’habillage raisonné ; diagramme S. Lepareux-Couturier.

Fig. 13. 1. Meta dont le rayonnage décroît à droite du rayon 
principal, Bavay (Nord), cliché P. Picavet ; 2. meta dont 

le rayonnage décroît à gauche du rayon principal, Meaux 
(Seine-et-Marne), 117 rue de Châage ; cliché L. Petit, Inrap ; 

infographie N. Gomes.
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en lumière, que nous ne pouvons actuellement qu’effleurer 
mais non comprendre dans l’état actuel de la recherche.

Quoi qu’il en soit, ce constat révèlerait l’exécution de 
l’habillage des meules sur les centres de distribution, voire 
directement sur les sites de consommation, et non dans les 
centres de production. Il impliquerait le recours soit à des 
ouvriers spécialisés, des « rhabilleurs » peut-être itinérants 
comme il en existait pour les meules de moulins à l’époque 
contemporaine (songeons aux rémouleurs et autres petits 
métiers aujourd’hui disparus), soit à des tailleurs locaux 
peut-être moins habiles. On constate en effet des niveaux de 
compétence très divers dans la réalisation des habillages les 
plus complexes. On remarque ainsi que si un schéma princi-
pal est souvent bien suivi au moment du rhabillage, il peut 
aussi être librement et plus ou moins grossièrement adapté. 
Il est par ailleurs assez fréquent d’observer des meules dont 
la face active laisse entrevoir un fantôme de rayonnage anté-
rieur qui, affecté par une usure prononcée, sera recouvert 
selon une modalité différente, avec un habillage en « nid 
d’abeille » par exemple. L’analyse de ces palimpsestes est 
particulièrement significative.

Pourtant, il semble que certains centres carriers (ceux 
du vicus de Mayen dans l’Eifel : F. Mangartz, comm. pers.) 
proposent des produits finis « prêts à l’emploi », avec une 
surface active habillée par rayonnage. Il est donc encore 
difficile de généraliser ce phénomène complexe.

Sur un plan plus économique, cette distinction géo
graphique du sens du rayonnage composé correspond à une 
limite de distribution des géomatériaux perçue par ailleurs 
(Picavet, ce vol.). En effet, on observe que les roches pro-
venant d’affleurements situés dans le Bassin parisien sont 
plutôt distribuées au sud de la zone d’étude et les grès d’ori-
gine ardennaise sont mieux représentés au nord. Ce double 
constat traduit, selon nous, des habitudes qui peuvent décou-
ler d’influences culturelles conjointes.

4.2. Le cas particulier des productions en roches 
basaltiques dans le nord-est de la Gaule

4.2.1. Habillage et décor

Au sein du corpus des meules présentant un habillage 
complexe, une soixantaine de pièces, exclusivement façon-
nées en roches basaltiques, ont l’originalité de combiner un 
rayonnage de leur surface active avec un ensemble de stries 
réalisées sur des zones non travaillantes de la meule. Il est 
important de bien distinguer l’habillage, qui relève d’une 
volonté fonctionnelle, des stries réalisées sur le flanc et la 
face supérieure de certaines meules, que l’on peut consi-
dérer à la fois comme des traits de finition et comme un 
complément décoratif, la question étant de savoir si l’on 
observe une relation entre l’habillage des meules en roches 
basaltiques et la présence de décor.

Parmi les 136 meules en basalte présentant un habil-
lage raisonné de leur surface active, cinquante-huit, soit 
43 %, sont munies d’un décor. Le flanc est creusé de stries 
verticales (parfois en oblique sur les meules en basalte à 
habillage simple ou sur les meules de grand format) en com-
binaison ou non avec des stries sur le réceptacle supérieur 
et le bandeau, très souvent disposées en quartier (fig. 14).

Parmi ces cinquante-huit meules décorées, trente-trois 
ont seulement le flanc décoré (soit 57 %), vingt-quatre 
(41 %) portent un décor sur la face supérieure et le flanc, 
et un individu (2 %) est décoré sur la face supérieure sans 
être décoré sur le flanc. Toutes les meules en basalte à 
habillage complexe et décor proviennent de l’Eifel et ont 
été découvertes pour la France en Alsace (45 %) et dans 
le Nord-Pas-de-Calais (12 %), et pour la Belgique dans la 
Province du Limbourg (36 %) (fig. 15). À part quelques 
exemplaires mis au jour en Bourgogne et en Franche-Comté, 
les basaltes décorés ne semblent pas apparaître plus au sud 
en France. Les meules décorées de stries présentent le même 
type d’habillage que l’ensemble des productions en roches 
basaltiques de notre corpus (habillage par rayonnage simple 
droit (type 4) et habillage par rayonnage composé (type 6) 
(fig. 15). Décor et habillage ne semblent donc pas montrer 
de corrélation particulière. Le décor, ne demandant aucun 

0 20 cm

Fig. 14. Catillus décoré sur le flanc et la face supérieure ; 
à noter les « orifices d’alimentation ». Herk-de-Stad 

(Limburg (BE)), « Donk – Winningweg », lave vésiculaire 
grise, Musée gallo-romain de Tongeren (BE) 80.Do.449.1 ; 

dessin E. Hartoch.
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ravivage, correspondrait plutôt à une finition spécifique d’un 
ou de plusieurs ateliers et serait alors réalisé sur les sites 
de production. Ceci le distingue en partie de l’habillage, 
qui peut être pratiqué et surtout entretenu sur les sites de 
commercialisation ou de consommation.

4.2.2. L’habillage en chevrons

Six pièces présentent un habillage original, caractérisé 
par un motif en forme de « V » (fig. 16). Il s’agit exclusive-
ment de meules en basalte provenant de l’Eifel, répertoriées 

pour la France en Alsace, et pour la Belgique 
dans les provinces du Limbourg et de Liège. 
L’état de fragmentation de ces pièces est mal-
heureusement important et nous ne disposons 
d’aucun exemplaire complet. Cette modalité 

demande à être inventoriée de manière précise afin qu’à 
terme, si la multiplication des occurrences devait être confir-
mée, nous puissions proposer un nouveau type.

Conclusion

À l’issue de cette synthèse basée exclusivement sur 
l’inventaire des meules rotatives réalisé dans le cadre 
du PCR, il apparaît clairement que l’habillage raisonné 
des surfaces actives des outils de mouture est un phéno-
mène marqué à la fois dans le temps et dans l’espace. Les 

Alsace
Bourgogne
Franche-Comté
Nord-Pas-de-Calais
Province de Liège
Province du Limbourg

rayonnage simple droit rayonnage composé droit rayonnage indét.

2621

117

10 10

2

Meules en basalte décorées
sur le �anc

meules en basalte décorées
sur la face supérieure

meules en basalte décorées à la fois
sur le �anc et sur la face supérieure

27 29 14 13

1 1 1

Régions de découverte des meules en basaltes décorées

Fig. 15. Régions de découverte des meules en basalte décorées et relation entre le décor et l’habillage des meules  
en roches basaltiques ; graphiques E. Hartoch ; infographie N. Gomes.

0 20 cm

1 2

Fig. 16. Meta et catillus à habillage en chevrons. 
1. Tongeren, Limburg (BE) « Tongeren – 

Kielenstraat », lave vésiculaire grise, Musée 
gallo-romain de Tongeren (BE) GRM 18767 - 

TO07KI1818WP01-VL08bis-S809 ; 2. Beringen, 
Limburg (BE) « Beringen – Molenveld », lave 

vésiculaire grise, Musée gallo-romain de 
Tongeren (BE) GRM 17771 ; dessins E. Hartoch 

(Hartoch dir. et alii, 2015, fig. 111 et 126).
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moulins présentant cette modalité proviennent exclusi-
vement de contextes antiques, retrouvés dans les zones 
urbaines comme dans les domaines ruraux, et concernent 
tous les types d’entraînement, du moulin manuel au moulin 
de grand format. Ce type d’habillage ne se rencontre que 
dans la partie nord-est du territoire actuellement couvert 
par l’enquête, c’est-à-dire l’Île-de-France, la Picardie, le 
Nord-Pas-de-Calais, l’Alsace et la Belgique. Trois maté-
riaux portent principalement cette caractéristique : les 
roches basaltiques, le grès de Fosses-Belleu et « l’arkose » 
d’Haybes-Macquenoise sans pour autant que l’ensemble 
de ces productions en soit pourvue, ce qui pose question. 
Il semble toutefois se dégager des corrélations fortes entre 
matériaux, type d’habillage et zones géographiques, que 
nous proposons d’interpréter comme des habitudes locales 
dans la transformation des céréales, bien que nous ne 

soyons pas actuellement en mesure d’en expliquer les rai-
sons. En effet, la fonction du rayonnage dans l’Antiquité, en 
Europe septentrionale et continentale comme dans le monde 
méditerranéen, nous échappe encore aujourd’hui. Si l’hypo-
thèse du décorticage des céréales vêtues a été avancée pour 
certaines régions où leur culture persiste (Picavet et alii, 
2011), elle demande à être plus systématiquement croisée 
avec les résultats des analyses carpologiques et résiste mal 
à la généralisation sur une aire aussi vaste. Cette analyse 
transversale des outils de mouture touche à la fonction du 
moulin et doit désormais dépasser le cadre stricte de la 
typologie. La mise en place de protocoles expérimentaux en 
étroite collaboration avec carpologues et géologues permet-
tra sans doute, en proposant de nouvelles voies d’études, de 
mieux cerner les raisons qui ont amené ces communautés à 
pratiquer cette technique.
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RÉSUMÉ

	 Ce colloque s’inscrit dans la dynamique du PCR 
« Évolution typologique et technique des meules du
Néolithique à l’an mille sur le territoire français ». Il fait 
suite à la table ronde de Saint-Julien-sur-Garonne publiée 
en 2011, qui avait présenté les normes descriptives, va-
lidé les premiers résultats obtenus sur le fonctionnement 
des meules et défini les pistes d’une analyse typologique.
	 Ce volume présente le dépouillement systéma-
tique des données de Champagne-Ardenne effectué avec 
l’aide des archéologues et des conservateurs de cette
région. C’est la première fois qu’une action de ce type 
est effectuée. Elle révèle la potentialité d’un espace 
donné en matière de meules et mesure l’important tra-
vail nécessaire pour documenter ce corpus. Cette étude 
locale est accompagnée de contributions sur d’autres 
régions et pays, particulièrement de la Méditerranée. 
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mettre en relation les différentes variables, de confir-
mer l’efficacité des ou  tils mis en place, de présenter 
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